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Les  acquéreurs  seront  tenus  de  prendre  livraison  de  leurs  marchés 
à  la  fin  de  chaque  séance,  contre  payement  au  comptant  du  prix  prin- 
cipal, augmenté  de  dix  pour  cent  applicables  aux  frais. 
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On  aura  le  plus  yrand  soin  des  articles  adjugés  jusqu'à  leur  payement 
et  leur  livraison  ;  cependant  on  ne  garantit  point  les  accidents  qui 
peuvent  survenir  après  l'adjudication. 
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A  LILLE. 

A  LYON. 
A  MARSEILLE. 
A  ROUEN, 
A  ANVERS. 

A  LIÈGE, 
A  BRUGES, 
A  GAND, 
A  LONDRES, 

A  AMSTERDAM, 
A  LA  HAYE, 
A  ROTTERDAM, 
A  COLOGNE, 
A  BONN. 
A  MUNICH, 

A  VIENNE. 

» 
A  DRESDE. 
A  BERLIN. 
A  LEIPZIG. 
A  FRANCFORT, 
A  HAMBOURG. 
A  MANNHEIM, 


Etienne  et  Victor  Le  Roy,  33,    place  du 
Grand-Sablon. 

Petit,  expert,  1,  rue  Saint-Georges. 

Febvre,  expert,  14,  rue  Saint-Georges. 

Goupil   et  C",  19,  boulevard  Montmartre. 

Hourez,    marchand  de   tableaux  et    d'an- 
tiquités. 

Hoeth,  marchand  d'estampes. 

Priston  et  Cie,  place  Royale. 

Billard,  marchand  de  curiosités. 

Tessaro,  md  d'estampes,  Marché  aux  Sou- 
liers, 57. 

Renard  Soubre,  rue  de  l'Harmonie. 

Renders,  antiquaire. 

Duquesne,  libraire,  rue  des  Champs,  81. 

Colnaghi,  marchand  d'estampes,  Pall-Mall 
East,  14. 

Roos,  Rokin  A,  412. 

Goupil  et  Cie,  Plaats,  14. 

Dirk  A.  Lamme  fils,  artiste  peintre. 

Héberlé,  marchand  d'antiquités. 

Van  der  Kolk  et  Weber,  mardi,  d'estampes. 

J.  Oberdorfer,  libraire-antiquaire,   place 
de  la  Promenade,  1. 

Artaria  et  Cic. 

Georges  Plack,  marchand  de  tableaux. 

Arnold,  marchand  d'estampes. 

Lepke,  N.-L.,  unter  der  Liuden. 

Brockhaus  et  C,e. 

Jugell,  libraire. 

Commeter,  marchand  d'estampes. 

Artaria  et  Fontaine. 


V\  AXT-PROPOS. 


La  collection  de  Tableaux,  décrits  dans  ce  Catalogue, 
représente  une  partie  de  la  Galerie,  aussi  riche  que 
célèbre,  formée  parmi  les  Ecoles  contemporaines  de 
peinture  par  M.  le  baron  de  Brienen  de  Grootelindt,  de 
La  Haye.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  cette  remarquable 
Galerie  a  joui  d'une  réputation  européenne,  justement 
acquise  et  méritée. 

Les  quatre-vingt-dix  tableaux,  qui  vont  être  dispersés 
aux  enchères  publiques,  échurent  par  héritage  à  M.  le 
baron  Frédéric  de  Brienen. 

Nous  croyons  superflu  de  faire  l'éloge  spécial  de  cha- 
cune des  productions  dont  se  compose  ce  Catalogue  ;  des 
œuvres  de  ce  mérite,  de  cette  importance,  se  recomman- 
dent d'elles-mêmes  :  elles  se  font  leurs  destinées. 

Pour  attirer  de  droit  et  en  toute  connaissance  de  cause 
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la  sympathique  attention  des  amateurs  vraiment  dignes 
de  ce  titre,  il  nous  suffira  de  signaler  quelques  noms,  qui 
ne  comportent  ni  tiédeur,  ni  indifférence. 

Ainsi,  nous  citerons  en  première  ligne  Ary  Scheffer, 
représenté  par  un  de  ses  sujets  de  prédilection,  peint  en 
1839,  Marguerite  au  Rouet.  Elle  est  dans  sa  chambre  de 
jeune  fille,  assise  et  vue  jusqu'aux  pieds. 

Mentionnons  également  Rosa  Bonheur  avec  une  de 
ses  plus  délicieuses  compositions,  une  page  champêtre 
qui  a  été  lithographiée  avec  quelques  variantes,  sous  ce 
titre  Fenaison,  et  qui  se  trouve  là  dans  tout  son  éclat 
pittoresque.  L'artiste  l'a  exécutée  en  1859. 

Nommons  André  Achenbach,  ayant  pour  spécimen 
d'un  saisissant  effet  une  Marine  à  marée  montante; 

B.  C.  Koekkoek  a  un  ravissant  Paysage  en  été; 

André  Schelfhout,  duquel  on  peut  dire  qu'il  a  excellé 
dans  tous  les  genres  qu'il  a  abordés,  sans  que  ses  œuvres 
soient  encore  payées,  en  raison  de  leur  valeur,  comme 
elles  les  méritent. 

Signalons  Florent  Willems  et  ses  Trois  âges; 

Guillemin,  dont  le  Damier  est  à  la  fois  une  inspira- 
tion pittoresque  et  une  œuvre  de  fine  et  piquante  comédie  ; 

Eugène  de  Block,  qui  a  fait  un  poëme  pieux  avec  la 
Lecture  de  la  Bible. 

Worms,  qui  a  su,  même  après  le  Curé  de  Meudon, 
empreindre  de  tant  de  verve  Le  Quart -d'heure  de 
Rabelais. 


^ 
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N'oublions  pas  non  plus  une  production  capitale  de  Van 
ScHBNDBL,  se  surpassant  lui-même  dans  tin  des  effets  de 
/ii/niùr.  qui  semblaienl  «'clore  sous  son  pinceau  magique. 

Et,  maintenant,  groupons  dans  un  harmonieux  ensem- 
ble :  de  charmantes  et  gracieuses  œuvres  de  M.vnou,  de 
Dtckmans,  de  Chavbt,  de  Blés,  de  Fauvelet,  de  Giil- 
i.emin.  de  Luckx,  de  Traybr,  d'HuBBRT  Van  Hove. 

Un  hommage,  également  bien  dû  au  contingent  fourni 
par  Jean  Kobell,  Charles  Jacqi  b,  Wodtbrus  Ver- 
schuur,  A.  de  Calame,  Nhyen,  et  leurs  dignes  émules, 
qu'il  serait  trop  long  de  dénombrer,  mais  dont  les  amis 
«'■claires  des  arts  nous  dispensent  de  signaler  le  mérite 
des  sujets  qu'ils  ont  traités,  dans  de  petites  proportions. 

Ces  quatre-vingt-dix  tableaux  se  vendent  avec  la 
garanti-'  de  leur  authenticité.  Chaque  composition  porte 
au  revers  soit  notre  griffe,  soit  l'empreinte  de  notre 
cachet,  de  manière  à  en  constater  l'origine. 

Etienne  LE  ROY. 


DÉSIGNATION  DES  TABLEAUX. 


1.  ACHENBACH  (André). 

l'Uti:    A    HARKI    ■•NTANTB. 

I  l'est  une  plage  à  marée  montante  que  représente  l'ar- 
tiste. Au  premier  plan,  on  voit  une  barque  qui  va  prendre 
la  mer  :  une  de  ses  voiles  se  trouve  levée  ;  un  matelot 
hi>s<>  la  seconde,  et  des  marins,  arc-boutés  contre  la 
nie  de  l'embarcation,  déploient  toute  leur  vigueur  afin 
de  la  mettre  à  Ilot.  Un  de  leurs  camarades  rapporte 
l'ancre. 

A  gauche,  trois  pêcheurs  de  crevettes  vont  regagner 
la  plage,  pour  y  attendre  la  vente  de  leur  butin  maritime. 
Le  sol  est  parsemé  de  varechs  et  de  galets. 

Au  fond,  deux  barques  qui  louvoient  ;  près  des  dunes, 
une  chaloupe  échouée. 

Clair  dans  la  partie  à  droite  de  la  composition,  le  ciel 

est  chargé  de  nuages  vers   la  gauche  (effet  que  André 

^nbach  s'est  attaché  à  reproduire  dans  ses  meilleures 

apositions  avec  une  vérité  que  bien  peu  de  maîtres  i>ni 

.   lée). 

i 
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Des  mouettes  volent  lourdement.  Les  vagues  défer- 
lent sous  le  souffle  de  la  brise,  qui  fraîchit  et  semble  les 
faire  clapoter  contre  le  sable.  En  même  temps,  les  bar- 
ques et  les  personnages  du  premier  plan  sont  reflétés 
dans  l'eau  de  manière  ù  produire  l'illusion  la  plus  com- 
plète. 

Hauteur  50  cent.  Largeur  73  cent.  Bois. 


2.        BACKHUYZEX  (Henri)  (Vax  de  Sande). 

PRAIRIE    lHII.\i;i;    PAR    I,\    MF.DSE. 

Un  troupeau  s'y  trouve  parqué  ;  il  se  compose  d'une 
vache  blanche  et  brune,  qui  se  dirige  vers  la  rivière 
pour  s'y  désaltérer,  d'une  vache  rousse  couchée,  de 
quatre  moutons,  d'un  veau  et  d'une  chèvre,  laquelle 
broutte  les  branches  d'un  massif  de  verdure  qui  masque 
l'horizon  dans  la  partie  située  à  gauche. 

On  voit  quelques  barques  sur  la  rivière. 

Hauteur  51  cent.  Largeur  64  cent.  Bois. 


H.  BARON  (Henri). 


Il       Jtl.lMIM  «V 


Une  jeune  femme  montre  à  deux  de  ses  amies,  placées 
derrière  elle,  un  médaillon  qu'elle  a  trouvé  sur  le  sol. 
Ces  jeunes  personnes,  vêtues   de   riches  étoffes  aux 
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couleurs  différentes,   Brunissant   de  maniera  à  produire 
harmonie,  personnifienl  1<>  groupe  des  (r<ùs  grâces. 

La  première  a  des  oheveux  châtains;  la  Beconde  lésa 
noirs;  la  troisième  est  blonde.  I  "ne  masse  de  plantes  et 
d'arbustes  les  entourent. 

Hauteur  :tS  cent.  Largeur  *J">  cent. 


l.  BISSCHOP  (C). 

I.t     IMtl   Mil  Itl      II    uni      II    11 

Une  jeune  iillo.  représentée  de  profil  perdu,  le  genou 
posé  sur  un  escabeau,  que  recouvre  un  coussin  de 
velours,  consulte  son  miroir  pour  se  convaincre,  comme 
le  lui  annonce  le  billet  qu'elle  vient  de  recevoir,  si  elle 
est  réellement  jolie. 

Elle  porte  un  corsage  en  velours  noir,  garni  de  martre 
avec  des  manches  de  soie  à  parements  brodés  d'or,  et  une 
jupe  rouge,  recouverte  en  partie  d'une  seconde  jupe 
noire. 

Hauteur  50  cent.  Largeur  38  cent.  Bois. 


BLANCHARD. 


t'\\  ■*(.!      \\i  (     i n, 


Du  premier  plan  à  gauche,  part  une  rivière  qui,  en 
décrivant  une  courbe,  se  dirige  vers  un  pont  rustique  avec 
chapelle.  B'élevant  au  centre  de  la  composition. 
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A  gauche,  au  bord  de  la  rivière,  une  chaumière  cou- 
verte de  chaume  et  un  moulin  ma  par  l'eau.  Un  chemin 
longe  la  rivière  et  conduit  vers  des  montagnes. 

Hauteur  44  cent.  Largeur  26  cent.  Carton. 


G.  BLES  (David). 

AUPRÈS    I»  I  N     Itlltll    II  . 

Deux  jeunes  époux  sont  assis  à  côté  du  berceau  de 
leur  premier  enfant,  que  la  mère  berce  doucement;  le 
père  se  penche  afin  de  mieux  voir  son  fils  bien-aimé  qu'il 
endort  au  son  du  violon  ;  un  joyeux  sourire  épanouit  son 
visage. 

Près  de  la  mère,  sur  un  guéridon,  on  voit  un  sucrier 
ainsi  qu'une  carafe,  et  à  terre,  un  bassin  qui  a  servi  à 
faire  la  toilette  de  l'enfant. 

A  gauche,  le  lit  garni  de  rideaux  verts  ;  à  droite 
s'élève  la  cheminée,  où  brûle  un  bon  feu,  avec,  une  pipe 
en  terre  pour  ornement. 

Tout,  dans  cette  composition  aussi  simple  que  vraie, 
respire  le  bonheur  du  foyer  domestique. 

Hauteur  17  cent.  Largeur  24  cent.  Bois. 


BONHEUR  (Rosa). 


i  »    ri  \«i*ov 


Nous  voici  dans  une  prairie  dont  on  récolte  le  foin.  Un 
chariot  chargé  occupe  le  plan  principal  de  la  composition; 
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il  a  un  attelage  de  quatre  bœufs  que  le  conducteur 
contienl  au  moyen  d'un  aiguillon. 

Sur  le  chariot,  une  femme  reçoil  le  foin  que  lui  passe 
un  valel  de  ferme,  el  qu'elle  transmet  au  maître  qui  com- 
plète le  chargement  du  chariot. 

Un  second  valet,  armé*  d'un  épieu,  prépare  le  foin 
que  ramène  vers  lui  une  faneuse  vue  de  dos  et  placée  à 
gauche  ;  il  se  dispose  à  le  passer  à  la  femme  dont  il  est 
parlé  plus  haut. 

A.  droite,  à  une  certaine  distance  du  chariot,  trois  tra- 
vailleurs  fauchent  le  foin  d'un  terrain  qui  avoisine,  en 
montant,  une  ferme  ombragée.  Plus  loin,  on  voit  un  cha- 
riot chargé  qui  se  dirige  vers  le  fond. 

A  gauche,  s'avance  un  autre  attelage,  qui  vient  rem- 
placer le  chariot  que  l'on  achève  de  charger. 

Fond  montagneux.  Beau  ciel  serein,  dont  aucun  nuage 
ne  \<>ilo  l'azur.  Intensité  du  soleil.  Composition  animée. 
riche,  vivante.  Grande  puissance  de  coloris;  exécution 
des  plus  remarquables. 

1      tableau  a  été  lithographie  par  Soulange-Teissier. 

Hauteur  41  cenl.  Largeur  84  cent.  Toile. 


BOSBOOM  (J.). 

«I»:     l>TtRIIIR>:     III      LA    4    l  I  III   llll  II   I      III      III1II.I-. 

Le  peintre  nous  représente  le  jubé  et  les  grandes  or- 
-  occupant  la  nef  principale,  en  avant  du  chœur,  d'où 
il  a  pris  son  point  de  vue. 

Hauteur  '20  cent.  Largeur  15  cent.  Bois. 
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RREUHAUS  DE  GROOT. 


1    \     l'HIMII^tlII  •.. 

Sur  un  chemin,  situé  vers  la  lisière  d'une  forêt,  dont,  les 
arbres  touffus  s'élèvent  à  droite,  une  jeune  dame  et  sa 
petite  tillf1  causent  avec  une  villageoise,  assise  sur  un 
tronc  d'arbre,  qui  est  renversé. 

A  gauche,  s'élève  un  horizon  de  montagnes. 

Hauteur  28  cent.  Largeur  33  cent.  Bois. 


10. 


BURNIER  (Richard). 


CHASSE    A»    CERF. 

Le  site  est  d'un  aspect  abrupt.  Un  cours  d'eau  ser- 
pente à  travers  des  montagnes  sablonneuses,  couvertes 
d'une  puissante  végétation. 

A  droite,  à  gauche,  au  fond,  s'élèvent  des  terrains.  Ce 
plateau  est  dominé  par  des  bouquets  d'arbres. 

A  droite,  au  bord  de  la  rivière,  deux  chasseurs,  placés 
en  embuscade,  ont  fait  feu  sur  un  cerf  et  une  biche,  qui 
se  dirigent  vers  le  cours  d'eau;  deux  autres  chasseurs, 
embusqués  à  gauche,  les  attendent:  un  d'eux  a  tiré  sur  la 
biche. 

Hauteur  6ï!  cent.  Largeur  88  cent.  Toile. 


11. 


CAL  AME  (Alexandre  de). 


III      Itl     SUISSE. 


Voici  les  sites  alpestres  que  Calame  seul  savait  rendre 
dans  leur  poésie  et  sous  leurs  aspects  grandioses. 
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\  droite,  s'étend  une  eau  stagnante,  entourée  d'un 
cordon  de  montagnes. 

\  gauche,  une  berge  avec  une  bordure  de  pierres,  où 
croisseni  des  sapins,  qui  pousser»!  diffioilemenl  entre  les 
rochers. 

Plus  haut  el  plus  loin,  des  montagnes  donl  lessom- 
11  ii  m  s  sont  dorés  par  le>  rayons  du  soleil;  et,  dans  le  fond, 
se  ilivss.'  le  Mont-Blanc,  avec  son  pic  neigeux  que  le 
soleil  colore. 

Hauteur  19  cent.  Largeur  85  cent.  Bois. 


12.  CHAVET   Vu  roR 

■  i     i  i  mi  i n 

Dans  une  chambre  lambrissée,  tendue  en  cuir  dp 
Cordoue,  el  vue  diagonalement,  un  jeune  homme, 
appuyé  contre  le  rebord  de  la  fenêtre  à  moitié  ouverte, 
fume  sa  pipe  et  regarde  au  dehors. 

11  tient  sa  pipe  de  la  main  droite  el  repose  l'autre 
main  sur  la  hanche.  Il  est  vêtu  d'une  houppelande  rouge, 
d'un  gilet  el  do  culottes  de  couleur  noire  ;  ses  bas  sont 
bleus. 

La  fenêtre  est  située  au  fond,  à  gauche  ;  comme  elle  est 
.i  demi-fermée,  les  volets  <jui  la  garnissent  ménagent 
l'accès  de  la  lumière,  qui  n'entre  qu'avec  réserve  dans 
l'appartement. 

Sur  un  escabeau,  on  voit  un  portefeuille  et  un  album, 
lue  commode  style  Louis  \Y  complète  l'ameuble- 
ment. 


—  16  — 
A  travers  la  fenêtre,  on  aperçoit  un  coin  de  paysage. 

Hauteur  121  cent.  Largeur  16  cent.  Bois. 


13.  COLL1N  (E.). 


M»IIH|\»    DE    PIIKUIIG. 


A  droite,  s'élève  à  pic  un  chemin  creusé  dans  le  roc, 
dominant  les  autres  plans  de  la  composition. 

Sur  le  chemin,  qu'éclairent  les  rayons  du  soleil,  une 
femme,  montée  sur  un  cheval  blanc,  parle  à  une  paysanne 
tenant  un  enfant  par  la  main. 

Au  centre,  un  bouquet  de  chênes  aux  rameaux  touffus 
forme  comme  un  massif  de  verdure  luxuriante.  Dans  le 
lointain,  on  voit  un  lac. 

Hauteur  54  cent.  Largeur  79  cent.  Toile. 


14.  COUWENBERG  (Abraham). 

PAYSAGE. 

Sur  le  premier  plan,  des  dunes  couvertes  de  végéta- 
tion et  d'arbres.  Au  bord  d'un  chemin,  on  voit  un  chas- 
seur assis,  et  tout  auprès,  un  autre  chasseur  amorçant 
son  fusil. 

Au  delà  des  dunes,  se  déploie  un  panorama  varié, 
parsemé  de  bois,  et  une  rivière  qui  serpente.  Dans  le 
lointain,  s'élève  la  ville  de  Haarlem. 

Hauteur  50  cent.  Largeur  63  cent.  Toile. 
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15  DAIWA1LLE    ^lbxandrb-J.). 

i  %   hivi:h. 

Sur  l.i  droite,  un  canal  glace  abouti!  à  une  ville,  que 
l'on  voit  dans  le  l'end:  plusieurs  patineurs  se  livrenl  à 
leur  exercice  favori, 

^  gauche,  un  chemin  couvert  de  ueige  disparail  der- 
rière une  sapinière.  Sur  ce  chemin,  à  proximité  du  canal, 
on  \oh  une  habitation. 

Hauteur  38  cent.  Largeur  M  cent.  Toile. 


16.  DE  BLOCK  (Euéi 


I.*     I   I  <    I  I   III       III       I    »     Ullll  I 


Dans  une  modeste  pièce,  qu'éclaire  une  croisée  s'ou- 
vr.int  àgauche  du  spectateur,  est  réunie  la  famille  d'un 
matelot. 

En  l'absence  du  chef  de  la  famille,  la  grand'mère, 
assise  té  dos  tourné  à  la  fenêtre,  lit  quelques  versets  de 
la  Biblr,  énorme   volume  in  4%  posé  sur  ses  genoux. 

Devant  elle,  sa  fille,  jeune  et  jolie  femme,  coiffée  du 
bonnet  à  longues  pattes,  que  Ton  porte  dans  les  environs 
d'Anvers  :  le  sein  découvert,  elle  tient  son  nourrisson  sur 
ireii"ux,  et  se  trouve  en  pleine  lumière. 

Derrière  ces  deux  personnages,  une  petite  fille,  tenant 
une  poupée,  s'appuye  contre  sa  mère  et  regarde  un 
chien,  qui  est  couché  à  l'avant-plan. 

Un  berceau  se  trouve  à  droite  près  de  la  jeune  femme; 
au  fond,  s'élève  un  bahut  chargé  de  vaisselle;  enfin,  le 
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vaste  manteau  de  la  cheminée,  garni  de  plats  et  de  pots, 
complète  cette  composition. 

Figures,  attitudes,  étoffes,  accessoires,  tout  est  traité 
dans  ce  faire  large,  facile,  qui  recommande  les  œuvres  de 
de  Block,  un  des  meilleurs  coloristes  de  l'Ecole  belge. 

Hauteur  73  cent.  Largeur  55  cent,  liois. 


1T  DESTRÉE  (J.-J.). 

PAYSAGE. 

A  gauche,  on  voit  un  chemin  montant  qui  conduit  à 
une  habitation  couverte  en  tuiles,  près  de  laquelle  cau- 
sent quatre  personnes. 

Derrière  cette  maison,  s'élève  un  monument  flanqué 
de  deux  tourelles,  et  qu'un  rideau  d'arbres  cache  en 
partie. 

A  droite,  la  Meuse,  et  au  fond,  la  ville  de  Dordrecht. 

Sur  le  chemin,  des  poules  et  un  coq.  Près  du  quai,  des 
barques  sont  amarrées. 

Hauteur  57  cent.  Largeur  77  cent.  Tuile. 


18.  DUCORNET  (César). 

I     lllOllt    l,A\«\VI     SES    flèches. 

Hauteur  13  cent.  Largeur  9  cent. 
i,  iiioiit  mi<:  iiunçvvi    suit  in  *  lianes. 

Hauteur  13  cent.  Largeur  9  cent. 

Ces  deux  tableaux,  réunis  dans  un  même  cadre,  sont 
l'œuvre  d'un  artiste,  né  sans  bras  et  parvenu  à  surmon- 
ter l'obstacle  que  lui  opposait  son  infirmité. 
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1"  DYCKM  \NS   .1 


KK.OI.KIII 


Une  jeune  couturière  a  les  yeux  fixés  sur  son  ouvrage, 
qui  absorbe  toute  son  attention.  Kll*1  est  assise  près  d'une 
fenêtre  ouverte,  qui  se  trouve  située  à  gauche  el  qu'or- 
nent <1«^  pots  de  fleurs.  Un  serin  égayé  la  jeune  fille  par 
chants;  la  cage  <1<'  l'oiseau  es!  appendue  au  montant 
de  la  croisée.  Un  chai  ronfle  tranquillement  sur  la  chaise 
servant  de  p< miu  d'appui  à  la  jeune  fille.  Le  soleil  inonde 
la  chambre  de  ses  rayons,  en  détachant  la  couturière  en 
pleine1  lumière. 

Hauteur  30  eeni.  Largeui  l"  cent.  l> 


80  FAUVELET    Jean 

L'UTiHIHKT. 

Dans  nu  estaminet,  un  mousquetaire  assis  à  table 
cause  avec  une  tillp  qui  lui  a  versé  à  lioire. 

11  est  assis,  le  bras  gauche  reposant  sur  la  table, 
couverte  d'une  nappe,  but  laquelle  on  voit  ion  chapeau 
h  broc. 

I  teboul  à  <li-"it.'  de  la  composition,  la  servante  appuie  la 
main  contre  la  table. 

Sur  le  devant  de  la  pièce,  est  placé  un  banc  avec  un 
pot-à-feu. 

Hauteur  15  cent.  Largeur  21  cent.  Bois. 
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21.  FAUVELET  (Jean). 

Il-    «  OM   ll»l M   I  - 

Dans  la  pièce,  dont  l'ameublement  appartient  au  style 
du  règne  de  Louis  XVI,  on  voit  deux  jeunes  et  jolies 
femmes  ;  l'une  est  blonde.  Elle  écoute  d'un  air  distrait  les 
confidences  de  son  amie. 

La  première,  vue  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
droite,  appuie  la  tête  sur  un  de  ses  bras.  Sa  robe  de  satin 
blanc  contraste  avec  la  robe  jaune  et  en  partie  sans 
agrafes  de  sa  compagne. 

Sur   le  parquet,    un    bouquet  de   roses.    A  gauche, 
une   porte   entr'ouverte   donne   accès   dans    une    pièce- 
voisine. 

Hauteur  32  cent.  Largeur  24  cent.  Toile. 


22.  FAUVELET  (Jean). 

i  *    inouï  uni  . 

Un  gentilhomme,  en  costume  du  xvn*  siècle,  per- 
ruque courte,  tricorne,  houppelande  grise  et  en  bas 
rouges,  se  promène  gravement  dans  son  parc,  la  main 
droite  posée  sur  la  hanche:  et  de  la  main  gauche,  il 
tient  sa  canne. 

Hauteur  13  cent.  Largeur  9  cent.  Bois. 


23.  FAUVELET  (Jean). 

■/attente. 

Le  même  gentilhomme,  avec  un  pourpoint  blanc,  un 
gilet  et  des  culottes  rouges    et  des  bas  blancs,  est  ap- 
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puyé  avec  prétention  contre  un  mur.  la  main  droite  posée 
sur  la  hanche. 

Hauteur  13  cent  Largeur  9  cent.  H..I-. 


84.  FOUT  (Simkon  . 

Au  premier  plan,  des  terrains  élevés  qui  s'abaissent  par 
degrés  vers  la  gauche,  où  s'étend  une  marc  Autour, 
quelques  bouquets  d'arbres. 

Plus  loin,  après  ces  terrains  accidentés,  se  développe 
une  prairie  qui  précède  un  château. 

A  gauche,  dans  le  lointain,  des  arbres  qui  complètent 

site  champêtre. 

Bailleur 36  cent.  Largeur  S3  cent  Toile. 


GUDIN  (Jean-Antoine-Théodore). 

.«SPF.CT    DR    I    *     Ittl   lll.li  B. 

Le  peintre  nous  transporte  dans  la  Baltique;  un  ciel 
doré  se  trouve  reflété  dans  les  dots,  comme  dans  un 
miroir. 

Les  g  prennent  par  instants  des  teintes  d'un  bleu 

fom 

Une  embarcation,  n'ayant  (prune  voile,  cingle  dans  le 
fond,  où  l'on  voit  un  navire  qui  disparaît  presque  dans  les 
.  Cette  embarcation  remorque  une  chaloupe  portant 
deux  pécheurs. 

Au  fond,  a  droit.',  un  trois-mâls  el  une  embarcation 
de  moindre  tonnage. 
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Le  ciel,  don;  à  l'horizon,  s'empourpre  de  teintes  chaudes 
dans  sa  partie  supérieure. 

Hauteur  42  cent.  Largeur  Ci  cent.  Bois. 


26.  GUILLEMIN  (Alexandre-Marie). 


Il:    DAMIER. 


Dans  une  pièce  d'apparence  modeste,  trois  person- 
nages, deux  comme  acteurs,  le  troisième  comme  specta- 
teur, se  passionnent  pour  une  partie  au  jeu  de  dames. 

Le  damier  repose  sur  un  banc  de  bois  parallèle  au 
tableau. 

Le  maître  du  logis,  assis  à  califourchon  sur  l'extrémité 
droite  du  banc,  vient  d'avancer  une  dame,  de  laquelle 
il  n'ose  pas  détacher  ses  doigts,  tellement  il  s'agit  d'une 
partie  sérieuse. 

L'adversaire,  assis  à  l'extrémité  gauche  du  banc  et  se 
montrant  presque  de  profil,  devine  le  coup  qui  le  menace; 
il  calcule  déjà  ses  moyens  de  défense;  mais  pour  dérou- 
ter l'autre  joueur,  il  simule  l'indifférence. 

Quant  au  spectateur,  placé  en  arrière  du  banc  et  à 
califourchon  sur  une  chaise,  dont  le  dossier  lui  sert 
d'appui,  il  observe  avec  intérêt  les  péripéties  du  jeu. 

Sur  un  bahut,  des  livres,  des  pièces  de  faïences,  un 
justaucorps;  au  mur,  pend  un  violon.  Production  impor- 
tante et  des  mieux  soignées  de  ce  spirituel  artiste. 

Hauteur  40  cent.  Largeur  32  cent.  Bois. 


•>:. 
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HILLEM  V.CHER    EuofeNE-ERNESi 


il     mi  i  «un. 

Autour  d'un  billard  de  château,  se  presse  une  société 
d'élite.  (|tii  cherche  à  donner  des  ailes  aux  heures, 
assez  longues  à  la  campagne.  On  a  organisé  une 
poule. 

Fin1  discussion  s'élève  entre  un  jeune  homme  qui  s'ap- 
prête à  bloquer  une  bille  et  une  jeune  fille  qui  vient  de 
livn  up  trop  facile. 

Ceiie  discussion  amuse  un  abbé,  placé  à  droite  en 
avant  du  billard,  et  un  gentilhomme,  qui  s'accoude  sur 
la  bande  du  billard,  en  examinant,  de  l'œil  d'un  joueur 
consommé, ce  qui  pourra  rester  :'i  faire  si  la  bille  n'est  pas 
bloquée. 

Très  de  L'abbé,  un  enfant  agace  un  chat.  Une  dame 
prend  du  thé  :  derrière  elle,  deux  joueurs  causent  tran- 
quillement; une  jeune  tille  et  son  frère  marquent  les  mou- 
ches; enfin,  un  indifférent,  assis  sur  le  sopha,  oublie  tout 
ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  absorbé  qu'il  est  dans  la 
lecture  d'un  livre  absorbant  son  attention. 

Hauteur  40  cent.  Largeur  63  cent.  Bois. 


28.  HOEN(0.-P.) 


I.\    1X1 VII  ici  . 


La  rivière  occupe  le  premier  plan,  elle  fuit  vers  le  fond  : 
sur  la  rive  droite,  s'élève  un  château  entouré  d'arbres. 
Deux  barques  sonl  amarrées. 


A  gauche,  près  d'une  petite  île,  entourée  de  pilotis,  une 
chaloupe  avec  des  passagers. 
Effet  de  soleil  couchant. 

Hauteur  21  cent.  Largeur  29  cent.  Bois. 


29.  HUNIN  (Pierre-Paul-Louis). 

LES    DERNIERS    ADIEUX. 

Dans  une  chambre  richement  décorée,  un  père  de 
famille,  couché  dans  un  lit  de  douleur,  adresse  ses  su- 
prêmes adieux  à  ses  enfants  éplorés  et  réunis  autour 
de  lui. 

Debout  auprès  du  lit,  le  fils  aîné  prend  l'engagement 
solennel  de  devenir  le  soutien  et  l'appui  des  orphelins  sur 
lesquels  veillera  sa  sollicitude. 

Une  religieuse  et  un  prêtre  complètent  cette  intéres- 
sante composition. 

On  voit  à  terre  les  Saintes-Ecritures,  des  parchemins, 
un  rafraîchissoir. 

Hauteur  un  mètre  27  cent.  Largeur  un  mètre  56  cent.  Toile. 


30.  IMMERZEEL  (A). 

i.i:   i)iiit\(iii:. 

Debout  devant  son  miroir,  une  jeune  fille  complète  sa 
parure,  en  mettant  ses  boucles  d'oreille. 

Sur  la  table  où  se  trouve  le  miroir,  un  petit  collier  en 
perles,  des  gants  et  un  livre  d'heures. 

Hauteur  22  cent.  Largeur  19  cent.  Bois. 
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81.  JACQUAND  (Ciatoîds). 

l   %    PARTIR    i>  i  <  ni  «  » 

Dans  une  chambre  à  coucher  d'un  ameublement  somp- 
tueux, datant  du  règne  de  Louis  XV,  une  jeune  et  jolie 
dame  fait  une  partie  d'échecs  avec  un  gentilhomme.  Celui- 
ci  tient  le  roi,  et  avant  de  faire  échec  consulte  le  maître 
d<-  la  maison. 

Debout  derrière  sa  femme,  le  confiant  mari  examine 
L'échiquier,  et  bien  qu'armé  d'une  loupe,  il  ne  voit  pas 
<[u.>  la  partie  engagée  n'est  que  le  masque  d'une  intrigue 
amoureuse. 

\  g  inche  de  la  cheminée,  dans  le  fond,  un  lit  à  demi- 
caché  par  un  écran. 

Hauteur  5.1  cent.  Largeur  4S  cent.  Toile. 


32.  .IACQUE  (Charles). 


I\ll    Itllllt      III        II  »«.«!   -<  III   It 


Dans  un  angle  de  la  basse-cour,  à  gauche,  se  trouvent 
quelques  poules  posées  contre  un  mur  et  une  claie  ser- 
vant  de  perchoir  à  des  poules  et  à  un  coq. 

A  droite,  un  mur  formant  saillie,  auprès  duquel  on 
voit  un  tas  de  fumier  et  un  clapier. 

Sur  le  fumier  et  sur  le  sol,  quelques  poules  sont  à  la 
picorée.  L'une  d'elles  perche  sur  une  auge  en  pierre. 

Hauteur  15  cent.  Largeur  22  cent.  Boi8. 
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33.  JOOSTEN(D.-J.-H). 

FRUITS. 

Sur  une  tablette  en  marbre,  l'artiste  a  représenté  un 
plat  avec  des  oranges  et  deux  grappes  de  raisins  atta- 
chées au  cep  nourricier.  A  droite,  un  martin-pêcheur 
repose  sur  un  pan  de  tapis.  A  gauche,  sous  le  plat,  un 
couteau  à  manche  d'agate.  Une  tapisserie  en  cuir  de 
Cordoue  forme  le  fond  du  tableau. 

Hauteur  25  cent.  Largeur  32  cent.  Bois. 


34.  KARSEN  (Gaspard). 


TBE    D'AMSTERDAM. 


A  gauche,  on  voit  un  quai  dont  les  murs  escarpés 
côtoient  une  rue.  Sur  la  berge  du  canal  et  dans  la  rue, 
des  personnages  circulent.  Au  bord  du  canal,  l'école  ana- 
tomique  ;  plus  loin,  la  vieille  église. 

Vers  la  droite,  le  canal  avec  ses  ponts-levis  et  ses 
bateaux,  puis  l'autre  rive  moins  escarpée. 

Près  de  la  jetée  à  gauche  et  au  fond,  des  barques 
sont  amarrées. 

Hauteur  40  cent.  Largeur  63  cent.  Toile. 


35.  KOBELL  (Jean). 

PRAIRIE  AVEC  EAU  STAGNANTE. 

A   droite  de  la  composition,  auprès  d'une  palissade 
que  dominent  un  saule  mort  et  deux  chênes,  une  fille  de 
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ferme  est  occupée  à  traire  une  vache.  A  côté,  deux 
autres  vaches  couchées  el  une  vache  blanche  à  plaques 
rousses  semblent  attendre  les  soins  de  la  laitière. 

Au  e. -titre,  une  vache  noire  mouchetée  de  blanc  entre 
dans  l'eau  pour  s'y  désaltérer. 

\  gauche,  près  d'une  barrière  étayée  par  des  saules, 
on  voit  un  cheval,  un  bœufel  des  moutons. 

Ciel  légèrement  vaporeux. 

Hauteur  41  cent.  Largeur  M  cent.  Bois. 


KOEKKOEK  (Barendt-Cornelis  . 

■MINAf.K    F..%    ÉTÉ. 

Le  peintre  a  saisi  ce  momenl  d'une  belle  journée  d'été, 
alors  (pie  le  soleil,  touchant  à  son  déclin,  colore  l'horizon 
de  ses  teintes  les  plus  vives. 

Un  chemin,  qui  part  de  la  gauche  de  la  composition, 
traverse  diagonalement  le  paysage;  il  est  bordé  d'un 
talus  couvert  de  végétation,  couronné  de  chênes, 
à  la  puissante  ramure,  au  feuillage  jauni,  projetant  un 
voile  d'ombre  :  puis  on  distingue  la  lisière  d'un  bois. 

A  droite  du  chemin,  une  mare  et  un  terrain  accidenté, 
sablonneux,  où  croissent  des  arbustes. 

Assis  à  l'ombre  des  chênes,  au  bas  du  talus,  un  pâtre 
garde  sa  vache,  qui  s'abreuve  à  la  mate;  deux  chariots 
chargés  de  foin  s'avancent  à  gauche;  les  chevaux  soulè- 
vent des  îlots  de  poussière  bous  leurs  pieds. 

Plus  loin,  à  droite,  on  voit  les  ruines  d'une  construc- 
tion monumentale. 
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Au  fond,  s'élève  une  ville  dominant  les  montagnes  qui 
cernent  l'horizon. 

Ce  tableau  est  une  charmante  production  du  grand 
paysagiste,  qui  unissait  un  faire  savant  à  un  fini  précieux 
avec  un  coloris  rempli  d'harmonie. 

Hauteur  34  cent.  Largeur  45  cent.  Bois. 


37.  LAPITO  (Louis- Auguste). 

nom»*  nu  itiii.v 

Des  montagnes,  qui  s'élèvent  à  gauche,  occupent  le 
plan  principal  de  la  composition.  De  ce  même  côté,  part 
un  chemin  frayé  entre  les  rochers;  il  va  se  perdre  der- 
rière un  massif  d'arbres  et  de  verdure;  à  son  ombre,  se 
repose  un  voyageur. 

A  droite,  le  Rhin,  dans  le  cours  de  ses  sinuosités, 
baigne  le  pied  des  montagnes,  dont  nous  avons  parlé; 
des  radeaux  descendent  le  cours  du  fleuve;  sur  l'autre 
rive  du  Rhin,  on  voit  de  vastes  prairies. 

Hauteur  32  cent.  Largeur  40  cent.  Toile. 


38.  LAPITO  (Louis-Auguste). 

F.niviRoivs  «r.  i'ilerhe. 

A  gauche,  une  route  a  été  frayée  entre  des  rochers 
verdoyants,  où  l'on  voit  quelques  habitations:  un  cavalier 
et  des  femmes  la  gravissent. 

Au  fond,  la  mer  encaissée  entre  les  hauteurs. 

Dans  le  ravin  et  à  l'intersection  de  deux  montagnes, 
un  cours  d'eau  qui  porte  son  tribut  à  la  mer. 

Hauteur  32  cent.  Largeur  40  cent.  Toile. 
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LEICKERT  (Charlbs). 

UIVFIt. 

A  gauche,  un  canal  glacé,  animé  par  des  patineurs  qui 
le  sillonnent 

A  droite,  un  chemin,  conduisant  à  la  ville,  est  bordé 
par  des  habitations  et  un  moulin  entouré  de  saules. 

Sur  le  chemin,  un  villageois  el  sa  femme  s'avancent 
vers  le  spectateur. 

Hauteur  lOceal.  Largeur  56  cent,  Bois, 


10  LEICKERT  (Charles). 

IMIIKH»     III       II     II  «Il  .. 

l»ii  premier  plan,  une  rouir  luit  vers  le  fond;  elle  est 
bordée  à  droite  par  «les  maisons  et  des  arbres  ;  à  gauche, 
par  un  ruisseau  <pii  sépare  le  chemin  des  terrains  du 
voisinage,  ou  s'élève  un  moulin.  Le  ciel  est  chargé  de 
Duages. 

Une  blanchisseuse  étale  du  linge  sur  l'herbe  des  bords 
de  la  route. 

Hauteur  I7ceut.  Largeur  J»  cenL  Bois 


11-  LUCKX    J.nJ.). 

■cftu  uiMtiiiKiR. 

■  lairée  par  une  fenêtre  à  treillis,  placée  à  droite; 
une  partie  Baillante,  qui  forme   la  cage  de   l'escalier, 
tyons  du  soleil,  qui  dessinent  el  reproduisent 
le  dessin  de  la  fenêl 
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En  avant,  trois  personnes  réunies  autour  d'une  table 
couverte  d'une  nappe  blanche  ;  deux  partenaires  qui 
jouent  aux  cartes  et  un  spectateur. 

Un  des  joueurs,  un  vieillard  à  la  physionomie  spiri- 
tuelle, a  déposé  ses  cartes  pour  prendre  sa  prise  de 
tabac;  il  est  vu  de  profil  à  gauche.  Son  adversaire,  une 
fraîche  servante  de  cabaret,  assise  dans  un  fauteuil  à 
dossier  de  cuir  garni  de  clous  dorés,  tient  ses  cartes 
contre  sa  poitrine  pour  empêcher  le  troisième  person- 
nage de  lire  dans  son  jeu.  Elle  lui  adresse  un  regard 
moqueur. 

A  l'expression  de  ses  yeux  et  de  son  rire  narquois,  on 
voit  qu'elle  a  deviné  les  intentions  du  spectateur  curieux, 
qui  lui  présente  un  verre  de  vin.  Devant  la  table,  un 
escabeau  avec  un  verre  à  moitié  rempli,  un  broc,  une 
pipe,  un  pot  à  feu. 

Hauteur  52  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


42.  LUCKX  (J.-J.). 

SCÈNE    D'INTÉRIEUR. 

Pendant  du  précédent  numéro. 

Intérieur  où  sont  représentés  les  trois  personnages  du 
précédent  tableau. 

Un  vieillard  et  une  jeune  fille  sont  assis  à  table  devant 
un  frugal  repas,  composé  de  crevettes  et  d'une  plie 
sèche;  le  vieillard  est  occupé  à  bourrer  sa  pipe,  et  la 
jeune  fille  repousse  les  agressions  d'un  homme  debout, 
coiffé  d'un  chapeau  de  forme  grotesque,  qui  cherche  à 
l'embrasser. 


—  31  — 

Sur  un  escabeau,  placé  eu  avant  de  la  table,  se  trou- 
\  ''ru  un  broc  de  bière,  un  verre  et  un  pot-à-fou. 

Le  jour  pénètre  dans  cet  intérieur  par  une  fenêtre  à 
treillis,  qui  B'ouvre  à  gauche  el  laisse  apercevoir  Les 
habitations  voisines. 

Braient  .'>J  cent.  Largeur  11  cent.  B"i- 


13  MADcr    Jban-Baptistb). 


i.'i:lf:iti:ir. 


I"n  l>ailli  recuit  la  visite  d'un  personnage  important; 
comme  «m  touche  à  l'époque  des  élections,  il  s'agit  de 
_  _•  1 1 ♦  m-  cette. voix  et  de  conquérir  un  vote;  aussi  quelle 
familiarité  !  quel  abandon  ! 

Le  bras  gauche  appuyé  sur  l'épaule  du  paysan  et  le 
verre  à  la  main,  le  solliciteur  déploie  sa  faconde  la  plus 
insinuante  ;  le  vin  aillant,  il  espère  bien  arrivera  son 
but;  mais  il  se  trouve  en  face  de  forte  partie. 

Le  visiteur,  debout,  les  mains  appuyées  sur  sa  canne, 
ne  prête  qu'une  oreille  rétive  aux  discours  qui  lui  sont 
prodigués  :  il  est  trop  fin  pour  se  fier  à  cette  urbanité  inté- 

sée  el  calculée. 

Le  bailli  est  coiffé  d'un  chapeau-claque,  rejeté  en 
arrière  :  il  est  vêtu  d'un  habit  vert,  d'un  gilet  rayé  et  porte 
des  culottes  bien 

L'électeur  a  un  chapeau  droit,  une  houppelande  en 
soie  marron,  un  gilet  blanc  et  des  culottes  noires. 

Délicieux  tableau  du  peintre,  toujours  rempli  de  verve 
et  d'esprit,  et  qui,  à  l'exemple  de  Molière,  fait  justice,  des 
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ridicules  et  des  travers,  en  provoquant  le  rire  à  leurs 
dépens. 

Hauteur  27  cent.  Largeur  20  cent.  Toile. 


44.  MEYER  (Louis). 

<  LAIIt    DE    LUNE. 

Le  peintre  a  représenté  l'entrée  d'un  port  à  la  clarté 
des  rayons  de  la  lune. 

A  droite  s'élève  une  tour  carrée,  construite  en  pierres 
et  qui  sert  de  phare.  La  hutte  voisine  est  éclairée  par 
une  chandelle.  Près  du  phare,  on  voit  une  barque 
amarrée. 

Au  centre  de  la  composition,  une  chaloupe  se  dirige 
vers  le  phare  ;  et,  en  pleine  mer,  des  navires  mis  en  relief 
par  la  teinte  argentée  des  flots. 

Hauteur  28  cent.  Largeur  39  cent.  Bois. 


45.  MEYER  (Louis). 

■  '■..%«-■       DE     -«  III    *  I    >l\f.l   "X 

A  droite,  sur  la  plage,  qui  décrit  une  courbe,  un 
pêcheur  et  sa  femme  portent  des  marchandises  à  bord 
d'un  sloop,  qui  est  amarré  et  que  les  vagues  commencent 
à  soulever. 

Dans  le  fond,  on  voit  d'autres  embarcations. 

Hauteur  20  cent.  Largeur  31  cent.  Toile. 
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h'-.  MOEEENHOUT  (JosephJoss] 

ir  LBICKERT  (Ch.). 

■OÉm    U'HlVfclt. 

Sur  un  canal  pris  de  glace,  deux  chevaux  attelés  à  un 
traîneau  sont  arrêtes  et  mangent  leur  provende;  un  chien. 
placé  devant  la  mangeoire,  semble  surveiller  Les  che- 
vaux. 

A  la  gauche  du  traîneau,  le  conducteur,  armé  d'uni' 
gaffe,  cause  tranquillement  avec  un  homme  qui  lui  a 
remis  un  panier  de  légumes;  près  d'eux,  une  femme 
tenant  dans  ses  bras  un  entant  endormi. 

Sur  le  bord  (lu  canal,  on  voit  des  moulins,  différentes 
habitations  et.  au  tond,  la  tour  d'une  église.  Le  ciel  est 
chargé  de  uuages. 

Le  p.i\  st  l'oeuvre  de  M  .  Leickert. 

Hauteur  û:»  nui.  Largeni  16  cent.  Bois 


MOLLINGER 


IPBBI    1.1    i*l,i  ii;. 


En  partant  du  premier  plana  droite,  un  chemin  décrit 

one  court i  disparait  au  fond. 

chemin  longe  une  rivière,  dont  les  eaux  limpides 
reproduisent  le  ciel,  qui  semble  se  mirer  dans  leur  cristal. 

Sur  le  chemin,  un  paysan  à  cheval  conduisant  deux 

à  II' 

\  gauche,  des  prairies  que  divisent  de-  fossés  remplis 
d'eau. 
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Le  soleil  perce  par  intervalles  le  rideau  de  nuages, 
qui  se  dissipe  peu  ;'i  peu  sous  l'influence  des  rayons 
lumineux  éclairant  une  partie  de  la  rivière  et  des  pâtu- 
rages. 

Hauteur  69  cent.  Largeur  1  mèlre  8  cent.  Toile. 


48.  MONTPEZAT. 

LE     DÉFAUT     POUR    E.A     PKOME1VADE. 

Une  calèche,  attelée  de  deux  chevaux  de  race,  attend 
dans  le  parc  d'un  château  trois  personnes  qui  vont  s'y 
installer  pour  faire  une  promenade.  C'est  une  jeune 
dame  à  laquelle  son  mari  donne  le  bras,  puis  une  autre 
dame  vue  de  dos. 

Le  valet  de  pied  se  tient  respectueusement  auprès  de 
la  calèche. 

A  gauche,  une  petite  fille  et  un  chien  de  Terre-Neuve. 
A  droite,  un  jeune  cavalier  dont  la  monture  piaffe  d'im- 
patience, en  attendant  le  signal  du  départ. 

Hauteur  42  cent.  Largeur  62  cent.  Toile. 


49.  NUYEN  (Wynand-Jean-J.). 


•M  I   Si       MARITIME. 


C'est  une  plage  à  marée  basse,  d'où  les  flots  n'ont 
pas  pu  se  retirer  ;  ils  forment  dans  quelques  creux  du  ter- 
rain de  petits  lacs,  qui  reflètent  les  objets  environnants, 
ainsi  que  l'azur  du  ciel. 

Sur  la  plage,  règne  une  grande  animation.  Au  premier 
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plan,  au  centre  de  La  composition,  des  chariots  apportent 
des  pièces  <!<•  bois,  que  d«>s  débardeurs  prennent  soin 
de  décharger. 

Plus  loin,  "H  voit  un  navire  <mi  charge,  il  est  échoué 
sur  le  sable  :  on  remarque  aussi  d'autres  embarcation 
de  dimensions  inférieures. 

Sur  le  sable,  des  ballots,  des  pilotis,  des  épaves. 

Dans  le  fond,  les  dunes;  un  chariot  circule  le  long  du 
bord  de  h  mer. 

Le  ciel  est  parsemé  de  nuages. 

Précieuse  production  d'un  peintre  trop  tôt  enlevé  aux 
arts  par  une  mort  prématuu 

Hauteur  ;<8  cent.  Largi  m  M  cent.  Kmi^. 


OMMEGANCK  (Balthazar-Padi  , 

i.i:»rHKt;   i>»    i.i:r.tui.i;. 

Un  bœuf  de  robe  brune,  mouchetée  de  blanc,  passé  la 
tête  à  la  partie  supérieure  de  la  porte  d'une  é table,  dont 
le  l>Hs  est  fermé. 

Hauteur  27  cent.  Largeur  20  cent. 


51  OPZOOMER  (Simon  . 

bi  iimi  us    tiiniiM»    imiiiii  \    iiuiMtirT. 

grand  citoyen  esl  assis  au  centre  d<>  la  composi- 
tion, dans  mi  fauteuil  en  cuir  à  dossier  ('levé.  Sa  tête  est 
remplie  de  noblesse  et  de  dignité. 

Le  cardinal  et  le  greffier,  qui  lui  annoncent  qu'il  faut 
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se  résigner  à  la  mort,  le  trouvent  plein  de  calme,  con- 
sultant un  volume  in-folio  placé  sur  la  table  à  gauche, 
où  sont  aussi  un  sablier,  une  écritoirc  et  quelques  vo- 
lumes. 

Derrière  le  dossier  du  fauteuil,  se  tient  un  personnage, 
qui  donne  les  marques  d'une  sincère  et  profonde  afflic- 
tion. 

Hauteur  27  cent.  Largeur  '2*2  cent.  Bois. 


52.  PLASSAN  (Antoine-Emile). 

VA    TOILETTE. 

Une  jeune  personne,  assise  de  face,  le  bras  droit 
appuyé  sur  sa  table  à  toilette,  se  contemple  avec  plaisir 
dans  son  miroir.  Elle  apprécie  l'effet  que  produira  la 
parure  que  sa  camériste  lui  ajuste  dans  les  cheveux, 
comme  complément  de  sa  toilette. 

Elle  porte  une  robe  en  satin  blanc  recouverte  d'une 
sortie  de  bal  de  même  étoffe  avec  des  dessins  bleus. 
Chaussé  d'une  mule  coquette,  son  pied  mignon  repose 
sur  un  tabouret.  La  table  à  toilette  de  cette  jeune  per- 
sonne est  recouverte  d'un  tapis  à  rayures  blanches  et 
rouges,  faisant  ressortir  et  mettant  en  relief  la  finesse  de 
ton  de  son  bras. 

Hauteur  3'J  cent.  Largeur  ol  cent.  Bois. 


53.  REEKERS  (Henri). 

Wlllti:    MORTE. 

Sur  une  table  en  marbre,  sont  posées  deux  coupes  de 
cristal  ;  la  plus  rapprochée  contient  trois  pèches  magni- 


-  37  - 

ôquesau  duvel  velouté,  du  muscat,  du  chasselas,  quel- 
ques prunes. 

1>.'  l'autre  coupe,  s'élève  un  superbe  bouquet  de  pivoi- 
nes, dont  les  couleurs  produisenl  une  harmonie  ravissante 
en  contrastant  avec  quelques  branches  de  chèvre-feuille. 

Un  faisan,  une  perdrix,  un  corne!  à  bouquin,  attaché 
à  un  cep  de  vigne,  complètent  cette  composition,  dans 
laquelle  on  remarque  encore  une  6gue  ouverte,  des  pru- 
nes, des  poires,  une  caille,  un  chardonneret,  un  beefigue 
et  quelques  mouches  rendues  de  manière  à  faire  illusion. 

Bantear  "?;  cent.  Largeur  59  cent.  Bois 


54  ROP.IK  [Jean-Baptiste  . 


»  *\IT%». 


Sur  un  guéridon  en  marine,  caché  à  demi  par  un  linge 
Mine  sont  groupés,  d .uis  un  pêle-mêle  harmonieux,  un 
gant,  un  éventail,  une  romance,  un  loup  de  velours,  une 
mantille,  un  superbe  bouquel  de  pivoines,  des  roses  el 
des  iris,  un  vide-poches  contenanl  un  mouchoir  de  fine 
batiste,  enfin  un  miroii   qui  reproduil  ces  divers  objets. 

Il  mil  nr  S iii    li  '       ,i.  Bois 


ROELOEFS  (Wiluam  . 


«iin     «  il  mil  i  itr 


Un  cours  d'eau  coule  parallèlemenl  au  tableau* 
prolongi       .   uche  ve  >nd.  I  tes  joncs  el  d'autres 
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plantes  flottent  sur  les  eaux.  Un  batelier,  qui  conduit  une 
toue,  anime  seul  ce  site. 

Une  meule  s'élève  plus  loin,  à  demi-cachée  par  les 
joncs  qui  bordent  la  rivière  et  par  d'autres  arbustes. 

Le  ciel  est  nuageux;  l'atmosphère,  chargée  de  brouil- 
lards. 

Parfaite  est  l'illusion  produite  par  l'eau  qui  reflète  le 
ciel  et  les  objets  environnants. 

Hauteur  54  cent.  Largeur  84  cent.  Toile. 


50.  ROOSENBOOM  (Nicolas- Jean). 

HIVER    EN    HOLLANDE. 

Sur  les  eaux  de  la  Meuse  débordées  et  glacées,  un 
traîneau  chargé  de  paille  et  attelé  de  deux  chevaux  sta- 
tionne. 

L'attelage  mange  sa  provende;  le  conducteur  cause 
avec  une  jeune  Frisonne. 

A  droite,  sur  un  plan  plus  reculé,  un  paysan  entre 
sous  la  voûte  en  pierre,  formant  l'entrée  d'un  moulin  à 
vent,  que  les  eaux  ont  envahi. 

Auprès  d'une  tente  dressée  dans  le  fond,  une  société 
nombreuse  fait  halte,  pour  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. 

Hauteur  49  cent.  Largeur  62  cent.  Bois. 


57.  SCHEFFER  (Ary). 

M4IM.I  I  III  I  I      AL'    ROUET. 

On  sait  que  Ary  Seheffer  s'est  souvent  inspiré,  comme 
peintre,  de  l'œuvre  poétique  de  Wolfgang  Goethe. 
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Voici  encore  une  scène  de  Faust  qui  se  trouve  sous 

nos  jeux. 

s1  le  moment  ou  Marguerite  est  assise  dans  sa  rao- 
deste  chambre,  donl  la  solitude  tranquille  lui  plaisait  tant 
jadis:  mais  à  présent  flic  s'interroge,  <■(  le  repos  a  lui 
bien  loin  de  son  cœur;  c'est  la  mélancolie  que  lui  apporte 
sa  rencontre  avec  Faust. 

Impossible  île  mieux  rendre  le  découragement  et  l.-i 
tristesse  que  dans  cette  composition  poignante,  qui  s'é- 
lève à  la  plus  haute  expression,  nous  devrions  dire  à  la 
perfection. 

Marguerite  est  assise  dans  un  fauteuil  à  dossier  élevé, 

dont  l'étoffe  rouge  fait  ressortir  la  tinesse  de  ton  de  sa 

physionomie;    ses  yeux  bleus  errent  dans  le   vague,  et 

mains  péniblement  croisées  laissent  son  rouet  inactif. 

Elle  a  une  robe  de  mousseline  à  larges  manches,  un 
corsage  en  velours  noir  dessinant  sa  taille,  un  jupon  vert, 
un  tablier  de  laine.  Sur  ses  genoux  repose  un  livre  qui 
ouvert  et  qu'elle  a  vainement  essayé  de  lire. 

A  droite,  s'ouvre  une  fenêtre  à  treillis,  laissant  pénétrer 
les  rayons  du  soleil,  qui  mettent  la  jeune  fille  en  pleine 
lumière;  sous  la  fenêtre, on  voit  une  table  à  tapis  rouge. 

Au  fond,  l'humble  couchette  avec  ses  rideaux  verts. 

11  est  inutile  de  signaler  l'estime,  l'admiration  qu'in- 
spirent les  œuvres  d'Ary  Scheffer,  si  vivement  disputées 
lorsqu'elles  se  présentent  en  vente.  Celle-ci  est  une 
des  meilleures  du  maître  autan!  par  le  sujet  que  par  le 
fini  de  l'exécution. 

Hauteur  lil  tenl.  Largeur  4"  cent.  Toile. 
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58  SCHELFHOUT  (André). 

muiou   Ht.    iittitini 

Nous  voici  en  Hollande,  aux  environs  de  Haarlem,  par 
une  belle  journée  d'été. 

Le  soleil  anime  ce  site,  dont  les  terrains  sablonneux 
se  mêlent  très-bien  avec  la  végétation  si  puissante  de 
cette  riche  contrée. 

Du  centre  de  la  composition,  part  un  chemin  qui  va  se 
perdre  derrière  une  rangée  de  saules  touffus  ;  un  paysan 
s'y  repose  et  cause  avec  une  villageoise. 

A  droite  de  ce  chemin,  coule  un  ruisseau,  qui  reflète  le 
ciel  comme  dans  un  miroir;  sur  ses  bords,  croissent 
des  hêtres  et  des  chênes  vigoureux;  puis  s'élève  une 
métairie  vers  laquelle  se  dirigent  une  petite  fille  et  un 
petit  garçon. 

A  gauche,  des  landes  couvertes  d'herbes  servent  de 
repos  à  des  chasseurs  ;  auprès  de  ruines  importantes,  où 
l'on  aperçoit  de  la  mousse  et  de  la  verdure,  d'autres  chas- 
seurs tirent  des  coups  de  fusil. 

Au  delà  d'une  rangée  de  saules,  le  terrain  assez  acci- 
denté présente  une  série  de  champs  et  de  prairies,  entre 
lesquels  reparaît  le  chemin  qui  va  à  Haarlem,  dont  les 
habitations  et  les  églises  apparaissent  dans  le  lointain, 
animées  par  les  rayons  du  soleil. 

Un  ciel  transparent,  vaporeux,  parsemé  de  légers 
nuages,  achève  d'embellir  cette  remarquable  compo- 
sition. 

Hauteur  64  cent.  Largeur  86  cent.  Bois. 
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SCHELFHOUT  (Am.uk  . 

l'i  ii.i     DE    «iiiiinm.iv 

Les  promeneurs  saisissent  l'occasiou  que  leur  offre  la 
marée  qui  se  retire;  ils  parcourent  en  tous  sens  la  plage 
de  Scheveningen.  Les  flots  agitent  encore  deux  barques, 
qui  se  trouvent  au  centre  de  la  composition. 

\  gauche,  des  voiles  s'efforcent  d'atteindre  la  plage 
avant  que  l'eau  n«'  soit  trop  basse. 

H:iuteur  18  cent.  Largeur  22  cenl.  Bois. 


60.  SCHELFHOUT  (André). 

KIBMf   DU    riiinniM     m  m  no 

l'a  cours  d'eau  divise  le  premier  plan  en  deux  parties. 

A  droite,  mit  1.'  bord  du  cours  d'eau,  s'élève  un  bouquet 
d'arbres  touffus. 

\  gauche,  une  route  sinueuse  se  perd  derrière  une 
ferme  au  toit  de  chaume;  elle  est  parcourue  par  un  chariot 
chargé.  Au  fond,  les  dunes. 

Le  soleil,  à  son  déclin,  éclaire  le  paysage. 

Hauteur  18  Mai  Large» 82  cent.  Bois. 


61.  SCHIAVONE. 


I    S         »   I    I    »   I 


Une  jeune  femme,  «ne  veuve,  comme  L'annoncent 
vêtements  de  deuil  <-t  la  douleur  peinte  sur  ses  traits  ainsi 
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que  dans  son  attitude,  appuie  le  bras  droit  sur  un  cippe 
funéraire.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  bouquet  d'im- 
mortelles, tribut  de  regrets  destiné  à  l'époux  qu'elle  a 
perdu. 

Un  voile  en  crêpe  lui  couvre  la  tête  et  flotte  sur  ses 
épaules;  un  saule  pleureur,  dont  les  rameaux  s'inclinent 
vers  la  tombe  qu'ils  ombragent,  complète  cette  scène  de 
deuil  conjugal. 

Hauteur  81  cent.  Largeur  68  cent.  Toile. 


62.  SCHMIDT  (Guillaume-Henry,) 

DK   ROTTERDAM. 
IV    TOUSSAINT. 

Un  jeune  couple  et  leur  enfant  rendent  visite  à  la  tombe 
d'un  parent  qui  leur  fut  cher. 

La  tombe,  but  de  ce  pieux  devoir,  s'élève  à  gauche. 
Le  mari,  richement  vêtu,  donne  le  bras  droit  à  sa  femme, 
et  tient  de  la  main  gauche  son  fils  qui  lui  indique  le 
lieu  de  la  sépulture,  flairé  par  le  chien  de  la  famille. 

Au  fond,  on  voit  le  mur  du  cimetière  et  un  coin  du 
ciel. 

Hauteur  50  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


03.  SCHOLTEN  (II.-J.) 

Il-    IH  I  V    SOEURS. 

Dans  une  chambre  d'apparence  modeste,  éclairée  par 
une  fenêtre  qui  s'ouvre  à  gauche,  une  jeune  personne  se 
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dispose  à  sortir:  elle  ajuste  les  plis  de  son  châle,  et  se 
contemple  dans  le  miroir. 

Assise  auprès  d'une  table  voisine  de  la  fenêtre,  la  sœur 
de  cette  jeune  personne  interrompt  sa  couture  et  regarde 
celle  qui  va  sortir.  Quel  contraste  frappant  !  L'une  a  pré- 
féré l'intérieur  et  le  travail  avec  la  simplicité  de  mœurs  el 
de  costume  ;  l'autre  est  élégante,  répandue,  mais  à  quel 
prix? 

Auprès  de  la  Bœur  laborieuse,  on  voit  un  chat  qui  joue 
avec  un  peloton  (!«•  fil. 

Hauteur  51  cent.  Largeur  41  cent.  Bois. 


ci  SEBRON    Hippolytb). 


RADR      DMUMTF.nDtn. 


L'Y  déploie  ses  eaux  argentées  par  les  reflets  de  la 
lune;  elles  s'étendenl  sur  le  premier  plan  du  tableau,  en 
suivant  leur  cours  dans  le  fond. 

Au  plan  antérieur,  près  de  l'estacade  sur  la  jetée  où 
s'élève  le  signal,  on  voit  quelques  personnes  qui  atten- 
dant   l'arrivée   d'un   steamer,  près   de   gagner  le   port. 

A  droite,  auprès  de  la  jetée,  chauffe  un  bateau  à 
vapeur,  dont  les  salons  sont  illuminés.  Un  messager 
monté  dans  un  canot  apporte  des  vivres  à  ce  paquebot. 

Au  fond,  sur  la  droit.',  s'élève  la  ville  d'Amsterdam, 
dont  les  habitations  vivement  éclairées  détachent  leur 
silhouette  sur  le  ciel.  De  nombreux  navires  sillonnent  les 
flots. 

Hauteur  69  cent.  Largeur  i  mètre  4  cent.  Toile. 
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65.  SERRURE  (Auguste).' 

Ils     «.«M    IN      1111.11  AlItl.N. 

Dans  un  appartement  meublé  d'après  le  style 
Louis  XVI,  une  jeune  mère  assise  et  appuyée  eontre  une 
table  sur  laquelle  est  servi  son  déjeûner,  regarde  son  petit 
garçon,  qui  se  trouve  à  gaucbe  de  la  composition,  en  uni- 
forme de  garde-française.  Sur  le  parquet,  un  tambour  et 
une  trompette. 

Au  fond,  dans  la  cheminée  brûle  un  bon  feu,  et  l'on 
voit  l'alcôve  ainsi  que  le  lit  de  la  jeune  mère. 

Hauteur  31  cent.  Largeur  38  cent.  Bois. 


66.  STEFFENS  (Louise). 

i.i:     i-a  i  i  iti\  \«.i  . 

Une  jeune  femme,  une  mère,  portant  son  enfant  en- 
dormi et  le  rosaire  à  la  main,  accomplit  un  pèlerinage 
autour  d'une  église.  A  côté  d'elle,  se  trouve  une  femme 
âgée  qui  l'accompagne,  avec  un  cierge  et  un  livre  d'heures. 

La  jeune  femme  a  pour  vêtement  une  robe  brune  avec 
un  tablier  blanc.  Sur  sa  tête,  un  linge  blanc.  Sa  compagne 
plus  âgée  porte  un  mantelet  noir. 

Hauteur  63  cent.  Largeur  48  cent.  Toile. 


67.  STORTENBEKER  (P.). 

SITE    liol  ■  wiill» 

Le  peintre  nous  représente  deux  pâturages  qui  s'éten- 
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dent  sur  les  bords  d'une  rivière,  dont  Les  eaux  coulenl 
dans  le  sens  parallèle  au  tableau. 

Ou  y. «ii  dans  la  prairie  formanl   le  premier  plan  du 
terrain  un  troupeau  de  sept  bêtes  bovines. 

\  gauche,  une  vache  rousse,  qui  beugle,  se  dirige  du 
côté  d<>  la  rivière  où  un  veau  s'abreuve.  Derrière  celle-ci, 
une  vache  brune  s'avance  vers  le  spectateur.  A  droite, 
trois  vaches  el  un  veau  sont  mollement  couchés 
dans  L'herbe.  La  plus  voisine  est  noire,  mouchetée  de 
blanc. 

paysage  es!  égayé  par  un  beau  soleil,  les  rayons  se 
jouent  dans  le  feuillage  d'une  barrière  de  peupliers  et  de 
saules,  «pii  interceptent  l'aspect  du  village  voisin  des 
prairies. 

Hauteur  63  cent.  Largeur  92  ceni.  Toile. 


TOM  (Jean-Baptiste) 


I.K     l'IlM      l»l      l,A     IMCIIICII 


Prairie  limitée  à  gauche  par  une  rivière  sur  laquelle 
est  }<-\>-  un  pont  qui  y  conduit. 

A  droite,  une  vache  à  robe  blanche  mouchetée  de  pla- 
ques jaunes,  broute  l'herbe,  tout  en  se  dirigeant  vers  l'eau. 

Plus  Loin,  aupivsd'un  saule,  deux  autres  bêtes  à  cornes. 
Au  centre,  au  delà  du  pont,  une  laitière  est  occupée  ;i 
traire  une  vache. 

Ilduleur  59  cenl.  Largeur  83  cent.  Toile. 
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69.  TOM  (Jean-Baptiste). 

rmiinif. 

Auprès  d'un  buisson,  contre  un  tronc  d'arbre  ren- 
versé, un  mouton  est  endormi.  Devant  lui,  un  agneau  et 
une  brebis,  debout  et  bêlant.  Plus  vers  le  fond,  un  bélier 
couché  près  du  mouton. 

Fond  de  montagnes;  soleil  couchant. 

Hauteur  12  cent.  Largeur  17  cent.  Bois. 


70.  TRAYER  (Jean-Baptiste-Jules). 

I   \     MAKCBANDE    A    I,A    TOILETTE. 

Une  marchande  à  la  toilette  a  étalé  sur  une  table  un 
carton  contenant  des  dentelles;  elle  montre  à  une  jolie 
femme  à  cheveux  noirs,  assise  près  de  la  table,  un  châle 
en  dentelle  blanche. 

Là  jeune  dame  est  installée  dans  un  grand  fauteuil  en 
étoffe  verte  à  dessins  ;  elle  ne  sait  quel  objet  prendre  ; 
elle  hésite  entre  celui  que  lui  montre  la  marchande  et  le 
châle  noir  qu'elle  tient  par  un  coin  ;  une  robe  de  satin 
gris,  un  corsage  en  velours  grenat  et  une  coiffure  en  den- 
telle composent  son  costume. 

Le  jour  pénètre  dans  l'appartement  par  le  côté  gauche. 

Dans  le  fond,  à  droite,  s'élève  un  bahut. 

Hauteur  52  cent.  Largeur  4 1  cent.  Toile. 
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71.  \  US    BORSELEN  (J.  W.). 

i'umgi;  miimm. 

lui  centra  de  la  composition,  pari  une  rivière  an  cours 
sinueux,  traçant  des  méandres  entra  une  prairie  à  gau- 
che  et  une  métairie  située  à  droite,  dont  les  toits  domi- 
nent, aliicrs,  Le  massif  d'arbres  qui  l'entourent. 

En  avant  de  ta  métairie,  on  voit  des  chênes  aux  troncs 
noueux,  inclinés  sous  le  souffle  du  veut,  et  quelques 
saules. 

Un  pécheur  à  la  ligne- se  livre  tranquillement  à  sa 
passion. 

\  gauche,  un  troupeau  se  trouve  parqué  dans  une  prai- 
rie que  bordent,  dans  le  fond,  des  arbres  et  des  arbustes. 

La  rivière  est  couverte  d'algues  et  de  joncs. 

Il.iulfur98  cent.  Largeur  I  mètre  39  cent.  Toile. 


72.  VAN  INVENTER  (Wn.lkm.) 

I.'l     in  %  w  i    \  h-  i  i  m.  \  m 

Le  peintre  a  représenté  cet  affluent  du  Zuyderzée  à 
quelque  distance  d'Amsterdam,  dont  les  i«»urs  se  voient 

dans  le  lointain. 

C'est  un  calme  plat  qu'il  îimis  montre  :  car  la  brise 
.     •  ,'i  peine  la  surface  des  flots. 

Vers  la  gauche,  s'avance  une  barque  chargée;  un  des 
mai. -lots  prend  des  ris. 

A  gauche,  voguent  de  conserve  (nus  autres  navires 
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Complète  est  l'illusion  produite  par  l'aspect  de  l'eau  où 
ces  navires  sont  reflétés. 

Hauleur  36  cent.  Largeur  52  cent.  Toile. 


73.  VAN  HOVE  (Hubert). 


LE    >l  \lt«  III      Al\    POISSONS. 


C'est  le  marché  aux  poissons  de  La  Haye,  que  le 
peintre  reproduit  avec  une  vérité  saisissante. 

A  gauche  et  dans  le  fond,  s'élèvent  les  galeries. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  jeune  et  jolie  mar- 
chande de  poissons  prépare  une  sole  pour  la  vente. 
D'autres  poissons  sont  étalés  sur  l'éventaire,  et  par 
terre,  dans  un  baquet,  se  trouvent  diverses  marchan- 
dises. 

A  droite,  une  charrette  avec  des  chiens  pour  attelage. 

La  marchande  est  coiffée  d'un  grand  chapeau  de 
paille,  doublé  de  rouge  ;  elle  porte  une  longue  jaquette 
verte  et  une  jupe  rouge. 

Hauteur  32  cent.  Largeur  29  cent.  Bois. 


74.  VAN  SCHENDEL  (Pierre). 

MARCHÉ    ADX.    POISSONS.    —    EI'l'ËT    DE    I  I  llll  III  . 

Voici  le  marché  aux  poissons  de  la  Haye,  très-bien 
rendu  par  l'artiste. 

Au  premier  plan,  une  jeune  marchande  de  poissons, 
dont  l'étal  est  éclairé  par  une  chandelle,  refuse  d'acheter 
un  panier  de  soles  qu'un  pêcheur  lui  propose. 
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Sans  doute,  la  marchandise  est  indigne  d'elle;  car, 
d'un  geste  méprisant,  «'lie  indique  au  pêcheur  l'éventaire 
d'un  concurrent,  placé  à  droite  à  l'angle  d'une  rue 
voisine,  et  Bemble  l'inviter  à  y  aller  offrir  ses  soles. 

A  gauche,  près  de  l'étal,  on  voit  une  marchande  de 
légumes,  qui  se  présente  de  dos,  ayant  auprès  d'elle  deE 
pommes  de  terre  el  «les  carottes. 

A  droite,  le  tils  du  pêcheur  se  repose,  assis  sur  le 
brancard  de  la  brouette  paternelle,  remplie  de  poissons. 

Sur  un  plan  plus  reculé,  un  jeune  garçon,  portanl  un 
panier  de  bouteilles  et  une  légumière  écoutenl  les 
propos  de  la  poissarde. 

Composition  capitale  du  maître*  d'une  exécution  des 
plus  soignées. 

Hauteur  90  cent.  Largeui  T4cenl.  Bois 


VAN  SCHENDEL    Pierre  . 

i.  \  uiiim:-.HtLtDt,.  i 

1  >mis  une  chambre  au  riche  ameublement,  une  jeune 
femme, 'assise  auprèsd'une  table,  veille  un  malade. 

Elle  lutte  péniblemenl  contre  le  sommeil  qui  l'accable  : 
mais,  malgré  le  livre  donl  elle  est  armée,  il  lui  sera 
difficile  de  résister. 

La  douteuse  lueur  d'une  chandelle  éclaire  la  jeune 
femme  et  les  « -1  ij«-i s  placés  sur  la  table  :  (une  cage  en 
cuivre,  un  écrin). 

Par  la  fenêtre,  située  à  gauche,  les  rayons  de  la  lune 
frappent  d'une  clarté  blafarde,  un  tableau  représen- 
tant le  Christ  et  qui  est  appendu  à  la  muraille  du  fond 

Hauteur  53  cenl.  Largeur  }3  cent,  Be 
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76.  VERSCHUTJR  (Wodterds). 


LES    îi'l-iii  r>    Mil    DilMitr 


Sous  un  vaste  hangar,  deux  chevaux  attelés  à  un 
chariot  expédient  leur  provende.  Ils  sont  placés  devant 
une  mangeoire  mobile,  chargée  d'une  provision  abon- 
dante d'herbe. 

Le   cheval   blanc    hennit  d'impatience,   comme   pour 

hâter  son  maître  qui  puise  de  l'eau  à  une  pompe  placée 

i   gauche;  le  cheval  noir  complétant  l'attelage  mange 

tranquillement.  Devant  la  provision  d'herbe,  il  y  a  une 

petite  fille  et  un  chien  qui  aboie. 

Une  femme  avec  son  nourrisson  est  déjà  installée  sur 
le  chariot. 

A  droite,  près  d'un  sac  de  blé,  se  trouvent  une  poule 
et  un  ânon;  celui-ci  broute  des  chardons. 

Une  fenêtre  ouverte  au  fond  laisse  entrevoir  un  coin 
du  ciel. 

Hauteur  3i  cent.  Largeur  47  cent.  Bois. 


77.  VERSCHUUR  (Wouterus). 

LE    IU  lotit    AU    LOGIS. 

Parvenus  au  sommet  d'un  chemin  raide  et  sineux,  un 
paysan  avec  une  cruche  sur  le  dos,  et  sa  femme  montée 
sur  un  cheval  blanc,  se  dirigent  vers  le  fond  de  la 
composition;  ils  sont  sur  le  point  de  rencontrer  une 
paysanne,  conduisant  un  âne  qui  monte  la  côte  en  sens 
inverse;  un  chien  altéré  les  accompagne. 

Sur  le  bord  du  chemin  à  droite,  un  arbre  scié  par 
morceaux. 
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\  gauche  el  dans  Le  fond,  se  déroule  un  panorama 
très-animé 

Hauteur  30  cent.  Largeur  83  cent.  Bo 


78  \  i:i;\  EER   (Salomon-Léonard) 

Il    (.Ht  Mil      ICI!      Mttl    JUIFS    A     tllSII  ItltlM. 

Voici  une  reproduction  fidèle  de  la  rue  la  plus  animée, 
l.i  l'ius  active  de  la  ville  essentiellement  commerçante 
d'Amsterdam. 

Entre  deux  rangées  (!«•  maisons  pittoresques,  se  pres- 
sent Les  types  le  mieux  caractérisés.  Les  dalles  des  trot- 
toirs, les  marches  «les  escaliers  el  Les  pavés  eux-mêmes 
il.'  la  rue  servent  à  étaler  toute  sorte  de  marchandises. 

La  grisette  y  coudoie  la  cuisinière  faisant  son  marché  : 
I-'  dandy  dans  aon  élégance  se  heurte  à  la  misère;  avec 
quelle  gravité  cet  homme  respectable  fume  sa  pipe,  en 
tendant  ses  bottes  à  la  brosse  d'un  décrotteur  hollandais 
•lu  crû,  qui  pour  un  dubbeltje  va  les  faire  étinceler 
comnio  un  miroir. 

Banlear  59  cent.  Largeur  79  cent.  Bois. 


79  VERVEER    Salomon-Léonard 

ru-ici:  min  imhih 

Vue   perspective  d'une  rivière,  dont  La  direction  est 
perpendiculaire  au  plan  du  tableau. 

-  tuche,  des  joncs  et  quelques  arbres  s'élèvent  sur 
Les  rives  du  cours  d'eau.  A  droite,  deux  fermes.  Une 
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barque  se  dirige  vers  l'embarcadère  où  une  fermière 
attend  avec  des  cruches.  Dans  le  fond,  un  pont,  un 
pêcheur;  plus  loin,  un  moulin  et  les  mâts  d'embarcations 
amarrées. 

Hauteur  30  cent.  Largeur  40  cent.  Bois. 


80.  VERVEER  (Salomon-Léonard). 

Mtllllli     A»    FOIN. 

A  gauche,  une  place  publique  dont  les  maisons  offrent 
un  aspect  pittoresque 

A  droite,  les  habitations  de  la  ville,  les*arbres  des 
boulevards  et  dans  le  fond  les  tours  majestueuses  de 
l'église  collégiale  des  Saints-Michel  et  Gudule. 

Des  chariots,  des  chevaux,  des  marchands  répandent 
l'animation  près  d'un  pont  à  droite  ;  deux  curés  causent 
entre  eux,  et  une  petite  fille  admire  le  panorama  qui  se 
déroule  sous  ses  yeux. 

Hauteur  521  cent.  Largeur  28  cent.  Bois. 


81.  V1NTCENT  (Louis). 

».!•;  iiiM-itntiiti:. 

A  l'angle  d'une  rue,  s'élève  un  monument  qui  remonte 
au  xvue  siècle  et  sert  de  pharmacie  gratuite.  La  foule 
y  accourt  dans  le  but  d'obtenir  un  préservatif,  un  remède 
contre  l'épidémie  qui  exerce  ses  ravages. 

Tous,  jeunes  et  âgés,  s'y  rencontrent  à  la  fois. 
Voici  entre  autres  un  vieillard,  dont  la  carrière  touche 
à  sa  fin. 
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La  visite  de  ce!  octogénaire  provoque  les  quolibets  d'un 
jeune  garçon,  déjà  pourvu  du  spécifique,  el  qui  retourne 
à  <a  maison,  une  main  dans  la  poche  à  cause  de  l'intensité 
du  froid.  Précisément,  le  sol  esl  couverl  de  neige. 

I'n«>  petite  fille  regarde  le  jeune  homme  d'un  œil  de 
blâme  el  de  reproche;  elle  comprend  mieux  le  respeci 

dû  à  la  vieillesse. 

A  droite,  un  jeune  enfanl  conduit  une  femme  aveugle. 

Hauteur  74  cent.  Largeur  !»:>  cent.  Toile. 


WALDORP  Antoine). 

VI  F.    i>i    i  »  M«DSE. 

A  gauche,  s'élèvent  une  tour  style  moyen-âge  et  des 
maisons  pittoresques,  doni  les  Ilots  baignent  la  luise. 

Un  escalier  conduit  de  la  tour  à  l'embarcadère  où  se 
trouvent  réunies  plusieurs  personnes. 

Trois  personnages  distingués  viennent  de  quitter  l'em- 
barcadère pour  s'installer  dans  une  chaloupe,  les  condui- 
sant vois  un  bâtiment  qui  o*\  en  panne  à  peu  de  distance, 
vers  la  droite. 

On  y  voit  encore  d'autres  navires. 

Au   fond,  s'étend  une   langue  de  terre,  couverte  de 

îles  et  déjoues:  on  y  remarque  quelques  habitations. 

Hauteur  68  cent.  Largeur  87  cent.  Bois. 


WALDORP  (Antoine). 

I.K     11IIIIIH\(I, 

Plusieurs   navires  voguent   sur  les  flots  agités  par  la 
brise.  Au  premier  plan,  un  sloop  file  sous  le  venl  :  l'équi- 
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page  cause  sans  inquiétude  ;  une  femme  dirige  la  barre. 

A  droite,  plusieurs  cutters;  un  peu  plus  loin,  à  gauche, 
s'avance  un  brick,  toutes  voiles  dehors. 

I  (e  ciel  est  couvert  de  nuages. 

Hauteur  81  cent.  Largeur  72  cent.  Bois. 


84.  WALDORP  (Antoine). 

OVEBSCH1E. 

Un  quai  part  du  premier  plan  à  gauche,  se  pro- 
longe vers  le  fond  à  droite,  en  formant  un  angle  et  con- 
duit vers  une  place  publique,  dont  les  maisons  dominées 
par  l'église  sont  égayées  par  les  rayons  du  soleil. 

Au  premier  plan  à  gauche,  près  de  l'entrée  du  châ- 
teau, trois  villageoises  causent  tranquillement,  deux 
autres  se  reposent,  et  un  personnage  se  dirige  vers  la 
place. 

A  droite,  sur  la  rivière,  une  barque  qui  remonte  le 
courant,  traînée  par  un  cheval;  d'autres  embarcations 
s'abandonnent  au  cours  des  flots. 

Hauteur  30  cent.  Largeur  39  cent.  Bois. 


85.  WEISSENBRUCH  (Jan). 

S1TF.    HOLLANDAIS. 

Un  chemin,  qui  forme  la  ligne  de  démarcation  de 
deux  champs,  occupe  la  droite.  Au  bord  du  chemin, 
s'élève  un  cabaret.  A  terre,  se  trouve  un  seau.  De  l'autre 
côté,  une  eau  stagnante  dans  laquelle  se  reflètent  des 
saules  et,  l'azur  du  ciel.  Quelques  masifs  d'arbres  cernent 
l'horizon. 

Hauteur  22  cent.  Largeur  30  cent.  Bois. 


WEISSENBR1  CH  (Jan 

i  i     BTBBN    »    wvrii». 

Cesl  «mi  avant  du  ponl  (|U%'st  pris   le  point  de  vue.  An 

premier  plan,  s'ouvre  la  rue  <|iii  conduit  au  château  du 

gauche,  le  ponl  orné  d'un  Chrisl   en  pierre;  sur 

un   plan    plus  reculé,    la    voûte   qui    donne    accès   au 

Steen. 

Sur  ]<>  seuil  des  maisons  el  dans  la  rue,  se  trouvenl 
différents  personnag 

Hauteur  îi  cent.  Largeur  SS  cent.  Bois. 


9n 


WEISSENBRUCH  (Jan). 

IMIllllllt      DK     Ml  I   I 


A  gauche,  un  quai;  à  droite,  le  canal  avec   un   puni 
<pii   1.'    traverse,   et,   au    delà  du   pont,   la    maison  du 
diacre;  elle  se  détache  mit  le  massif  d'arbres,  dont  elle 
environnée. 

Hauteur  H  cent.  Largeur  U  cent.  Toile  sur  bois 


WILLEMS  (Fièrent). 

Il»    TltOIft     %C.I  » 

WQlems  dous  présente  ici  [e  gracieux  contraste  do 
trois  genres  de  beautés,  également  remplies  de  charmes. 
malgré  la  différence  de  type. 

La  maturité  <•<(  caractérisée  par  une  femme  d'un  certain 

Bise  en  dehors  de  son  habitation,  dans  un  grand 

fauteuil  en  cuir,  ei  occupée  à  filer  au  rouet.  !>'■  sa  main 


—  5G  — 

droite,  elle  dévide  le  fuseau  contenant  le  peloton  qu'elle 
apprête  de  la  main  gauche. 

A  côté  d'ell<\  à  droite,  une  jeune  femme  debout,  la 
tête  appuyée  contre  le  montant  de  la  porte  ouverte,  re- 
garde la  femme  Agée  en  pressant  tendrement  dans  ses 
bras  son  nourrisson  endormi. 

La  femme  au  rouet  offre  le  type  de  la  verte  vieillesse  : 
elle  est  âgée,  mais  avenante,  propre,  et  ses  traits  ont  un 
caractère  de  distinction.  De  sa  coiffure  (un  serre-tête 
noir),  s'échappent  quelques  mèches  de  cheveux  gris  ;  un 
fichu  blanc,  une  jaquette  noire,  un  jupon  bleu  complètent 
son  costume. 

La  jeune  femme,  jolie  blonde  aux  couleurs  vives,  dont 
la  physionomie  indique  le  bonheur,  n'a  qu'une  jupe  rayée 
de  bleu,  rouge  et  blanc,  et  sa  chemise  laisse  à  nu  ses 
belles  épaules  et  la  naissance  de  sa  gorge. 

Devant  ce  groupe,  une  poule  et  ses  poussins. 

Cette  charmante  composition  est  d'une  exécution  des 
plus  soignées;  les  œuvres  de  ce  maître  sont  toujours 
gracieuses  et  empreintes  de  vérité  et  d'harmonie. 

Hauteur  53  cent.  Largeur  43  cent.  Buis. 


89.  AYILLEMS  (Florent). 


iin>iitT   pont   i  »   «  111**1 


Une  jeune  châtelaine,  coiffée  d'un  large  feutre  noir  et 
tenant  à  la  main  un  éventail  en  plumes  de  paon,  traverse 
une  vérandah  pour  se  rendre  à  la  chasse  au  faucon. 


—  57  — 

Un  valet  L'accompagne;  il  porto  sur  le  poing  un  faucon 
encapuchonné.  Un  lévrier  de  grande  race  el  un  chien 
épagneul  viennent  s'associer  à  la  partie  de  chasse. 

Dans  le  fond,  s'élève  un  palais  d'architecture  véni- 
tienne. 

Hauteur  40  cent.  Largeur  31  cent.  Bois. 


90.  WORMS  (Jules). 

LE    Çl  UlT-n  lit  l  III      III      RABELAIS. 

A  l'angle  de  la  rue  Lepelletier  et  du  boulevard  des 
Italiens  à  Taris,  un  viveur,  déguisé  en  Polichinelle, 
étincelantde  broderies,  est  saisi  au  corps  par  un  partir 

immerce,  qui  le  touche  de  sa  main  de  justice. 

Sous  l'impression  des  fumées  du  vin.  qui  troublent  sa 
raison,  le  Polichinelle  n'a  point  conscience  de  son  arres- 
tation. En  revanche,  une  jolie  blonde,  dont  il  a  fait  la 
conquête  au  bal  de  l'opéra,  est  pleine  de  terreur  à  la  vue 
d.'s  recors  qui  accompagnent  le  garde  de  commerce.  La 
jeune  tille  serre  avec  force  le  bras  du  cavalier,  qu'on  va 
lui  enlever. 

Une  chiffonnière  interrompt  son  œuvre  de  recherche 
pour  contempler  cet  épisode,  qu'examinent  aussi  des 
groupes  travestis,  circulant  sur  le  trottoir  opposé. 

Auprès  d'un  cal''  voisin,  stationne  un  fiacre,  disposé 
à  emballer  le  débiteur  récalcitrant,  qui  a  eu  le  tort  di- 
se livrer  dans  la  gueule  du  loup. 

Ce  tableau,  une  des  belles  productions  du  maître 
traité  avec  beaucoup  de  verve  et  d'esprit;  la  lithogra- 
phie que  M.  Léon   Noël  en  a  faite,  l'a  rendu  populaire. 

Hauteur  79  cent.  largeur  un  rnclr-p.  T 
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